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Le sens en est lixé par la variante qaqdâ kdinak qui se trouve dans un autre texte

de Nabuk. R. I, 66, III, 4. Kainak est comme l'on sait le permansif, 1" pers., de kâïmt

«stable, constant», et en particulier kdïnak veut dire «je suis constant, je m'occupe con-

stamment de». Qaqdâ kdinak ne peut guère différer ({q kdinak isolé, et bien que je ne me

rende pas encore un compte exact du rôle de qaqdâ, je n'hésite pas à traduire qaqdâ kdinak

par «je m'occupe constamment». Le contexte nous impose d'ailleurs cette traduction : zânln

mahaz ilcmi rabïdi anaku ana Esakil u Ezlda qaqdâ kdinak «je suis le restaurateur de la

ville des grands dieux; je m'occupe constamment des (litt. je suis constant aux) temples

Sakil et Zida » . Ce sens convient fort bien à gagada hitugak dans le passage précité, dont

voici le texte : ana épis Esakil u Ezida nasanni lihhi gagadâ hitugak « mon cœur me porte

à construire (à restaurer) le temple Sakil et le temple Zida et je m'en occupe constamment».

Je considère bitugit comme un participe passif ifta'el d'une racine baqâ = ^j « rester »

.

Notre expression se retrouve R. IV, 20, 1 obv., 1. 6 : ajia tamartim qaqdâ butuqqiî « il ne

cessa de rester en sa présence (du dieu) » . Le mot à mot en est : « il fut constant à sa

présence».

Stanislas Guyard.

LE RECIT DE LA CAMPAGÎ^E CONTRE MAGEDDO SOUS
THOUTMOS m.

Par

G. Maspero^

La partie du récit qui suit est séparée des précédentes par une lacune que Brugsch

évalue à trois ou quatre lignes, et dans laquelle il put encore copier, en 1851, des débris

de mots restés inédits 2. La première question qu'on doit se poser est : Y avait-il dans le

texte aujourd'hui détruit un changement de date? Le camp établi à Aalouna l'avait été

à la date du 19 du troisième mois de Shomou : la bataille décisive fut livrée le troisième

jour après, le 21. La veillée autour de la tente du roi, signalée dans les lignes précédentes,

se tit donc dans la nuit du 19 au 20, celle que nous rencontrerons dans les lignes qui suivent,

• dans la nuit du 20 au 21 : la marche d'Aalouna sur Mageddo dut s'exécuter dans la journée

du 20 et nous verrons plus bas qu'elle avait commencée vers 6 heures du matin. Le récit

de cette marche avait son début avant la lacune, comme l'indiquent les fragments conservés,

et les lignes que nous avons après la lacune ne renforment que la tin du texte consacré au

passage de la montagne. Il n'y a donc aucune date nouvelle à intercaler.

D'après Brugsch, on Usait encore, dans les parties non copiées par Lepsius, les

mentions suivantes : « die Konigskinder, sowie sic wurden

» gethan, gleichwie er es w^unschte [in die Stadt Aaluna», u. s. w.]. Le texte de Lepsius

reprend '^
:

1) Cf. T. II, p. 48 à 56.

2) Geschichte Aegyptens, p. 299, note.

3) Benhn. III, pi 32.

18*
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.... de [la ville d'jAalouiia. [OrJ ramère-garde des soldats de Sa Majesté était

encore vers [la ville d']Aalouna, tandis que l'avant-garde débouchait vers la vallée [de
]

Quand ils eurent rempli les g-orges de cette vallée, voici qu'on leur dit : «Or, voici que Sa

»Majesté débouche avec ses soldats vaillants et [ils] ont rempli [les gorges de] la vallée
;
obéis-

»sons à notre brave maître en [tout ce qu'il dit], gardons notre maître. L'arrière-garde de

»ses soldats et ses gens [qui couvrent] l'arrière-garde des soldats sur les derrières, s'ils com-

» battent contre [les] montagnards, alors ne nous laissons pas aller [à abandonner] nos soldats

»que Sa Majesté a placés aux postes extrêmes de ceux [qui sont] là pour couvrir l'arrière-

»garde de ses braves soldats.» Or l'avant-garde avait débouché sur la route au lever de Shou,

1) Il y avait ici probablement un nom propre qne je ne pnis rétablir.

2) Le sens gorge^ Ut étroit d'une vallée ou d'une rivière, défilé, a été fort bien déterminé par (_"uabas

{Voyage, p. 275). Le signe qne Chabas n'a pas transcrit, dans l'exemple tiré de Sallier IV, pi. II, 1. 8, n'est

qn'nne forme hiératiqne de
| |.

3) A première vne, il semblerait qn'il fallût tradnire : '< Voici qu'ils disent»-, mais on a pins loin

(p. 141, 145) dans nne formule analogue cs:^ aaaa/sa ^^y^p ]p gçj^g évident de dit à eux, on leur dit. C'est une
AAA^\ III

sorte de mot d'ordre qui passe de rang en rang et est répété aux soldats par les officiers, plutôt qu'en

discours des soldats eux-mêmes.

4) Le <=^
v)>, que nous avons plus haut dans le discours du ))rince de Qodshon, ne suffirait

pas ici H remplir la lacune : J'ai pris la locution écpiivalente ^ v * Dans les phrases exclannitives,

a un sens analogue à celui de notre conjonction donc Au tombeau de Ti un ànier s'adressant à son

< Qui aime à s'éloigner (litt. : '< sortir en s'éloignant ») on lui

bat les côtes! (litt. : «battre la côte»)» et un autre ajoute A \). . '<IIue donc! Va donc!» en frappant

un baudet.

5) Voir sur ce mot le Recueil, T. I, p. 171, note 7.

6) Le sens de ce passage est des plus incertains : je l'ai restitué d'après ce qui m'a paru être le

V\irr~3, qui se trouve un peu plus loin dans la des-

cription du siège de Mageddo, semble signifier, d'après le déterminatif, un ouvrage extérieur de défense

d'une place, ici, les postes placés aux points extrêmes de la ligne égyjitienne. L'avant-garde, déjà hors de

péril et descendue dans la plaine, est exhortée à veiller sur le salut du corps d'armée qui forme l'arrière-garde,

^N)V\ , et des détachements qui maicliaient sur les derrières <zi>"'^|p ^ du gros de l'arrière-garde, et

qui formaient comme autant d'ouvrages extérieurs v\iz~n, destinés à protéger l'armée.
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et Sa Majesté arriva au Sud de Magiddi, sur la rive du torrenl de Qina, à la septième heure

du jour : voici qu'on établit le camp de Sa Majesté et qu'on adressa un ordre à l'armée

entière [disant : « Pré]parez-vous , apprêtez vos armes, car on va courir au combat contre

»ce vil abattu demain matin.» Alors on [délibéra?] dans la tente du roi, les chefs veillèrent

aux provisions des serviteurs, les rondes de soldats qui passaient on leur dit : «Bon courage,

»bon courage! Vigilance, vigilance! Surveillance en vie dans le camp du roi.» On vint dire

à Sa Majesté : «Le pays est en état, ainsi que l'armée au Sud comme au Nord.»

L'an XXIII, le 21 du premier mois de Shomou, jour de la fête de la néoménie,

qui correspond à la fête du couronnement du roi, le matin, on donna ordre à l'armée entière

1) L'orthographe
[) V\ du -nom du dieu est relativement fréquente. Le <^i:= marque le

moment où le soleil commence à circuler, soit six heures du matin : Shou était en effet le dieu qui pi-ésidait

à la première heure du j'onr (Cf. Zeîtschrift, 1865, Taf. 1 et l'article de Diimichen, p. 1 à 4). ^ , n'étant

pas accompagné de v\ , n'est pas le mot arrière-garde, mais le verbe atteindre : « Or, atteignit l'avant-garde

le sortir sur le chemin étant le circuler de Shou(t)». Ce passage est dans Champollion, p. 156, 1" col.

2) Je ne vois pas le verbe qu'il y avait dans la lacune : la traduction est conjecturale.

3) Chabas {Voyage, p. 319) a le premier bien traduit le mot V\ • A ce qu'il en dit,

je ne me permettrai qu'une légère correction. C'est à propos d'un passage de l'inscription de Canope:

I I II I I

fP^=^ r^^^ (1. 6), qu'il faut comprendre : « Étant fait à leur attention les images des dieux que le vil

» Perse avait prises en dehors de l'Egypte, Sa Majesté alla aux terres d'Asie», — «Et, comme on appela leur

» attention sur les images des dieux etc. » Ici : «font attention les chefs aux provisions
^—^

des serviteurs ».

.= Dl I I

4) Le sens armée, plus spécialement infanterie, me paraît devoir remplacer pour ce mot les sens

proposés antérieurement. Il résulte du passage de SaUier N° I, pi. VII, l. 4, cité par Dévéria {Le Papyrus

judiciah-e de Turi7i, p. 180). Il s'agit des misères du chef de haras ou d'écurie :

'^^[^]Si^^^(l^'k1^S°l^!3^te,#,-'«'-*—
le quittent, le voilà à pied, il est incorporé dans l'infanterie (litt. : «il est pris vers l'infanterie)». Dans
le Conte de Thoutii (Etudes égyptiennes, T. I, p. 54, note 2), il faut corriger Varmée de Sa Majesté au lieu de

les artisans de Sa Majesté.

5) La restitution n'est pas certaine.
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de se porter en avant. Sa Majesté s'avançait sur un char d'électruni, parée de ses ornements

de combat, . comme Horus qui brandit la pique, tout-puissant comme Montou Thébain ; son

père Ammon lui avait fortifié ses bras. L'aile [méridionale] des soldats de sa Majesté était

au [Sud de Magiddi], sur la rive du torrent de Qina, l'aile septentrionale au Nord-Ouest de

Magiddi, Sa Majesté entre les deux, Ammon protégeant ses membres

dans ses membres. Voici que Sa Majesté s'en saisit par-devant ses soldats. Quand les

ennemis virent que Sa Majesté s'en saisissait^ ils coururent pêle-mêle [vers] Magiddi, saisis

de peur; ils abandonnèrent leurs chevaux, leurs chars d'or et d'argent; ils furent tirés dans

l'intérieur de cette ville, hissés par leurs vêtements, car les gens avaient fermé cette ville si bien

qu'on dut [les tirer par] leurs vêtements pour les hisser dans la ville. Et certes, plût à Dieu

que les soldats de Sa Majesté ne se fussent pas laissé aller à prendre les biens des vils

ennemis! Ils [fussent entrés dans Ma]giddi à l'instant, car tandis qu'on tirait le vil abattu

1) Litt. : «maître de faire les choses.»

2) Brugsch a restitué : « Das Horn der Krieger des Konigs an dem siidlichcn Berge [befaud sich aui

» Bâche] von Qina, das nordliche Horn im Nordwesten von Megiddo » (p. 300). J'ai rétabli le texte d'a))rés

ce qui a été dit plus haut et d'après la position relative de Mageddo et du torrent de Qina sur la carte.

3) Je ne sais comment rétablir le texte. La lacune devait renfermer un mot féminin peut-être

celui de Khopesh, auquel se rapportent les pronoms féminins —«— des phrases suivantes.
fl M M V

se retrouve dans le Pap\'rus de Berlin, n° I (1. 53), où je l'ai séparé par erreur en deux mots {Mélanges
I I I

d'Archéologie, t. III, p. 78, note 1).

4) Litt. : «Quand Us virent.»

5) Litt. : « Tiré eux, en hissant leurs vêtements, vers la ville. » On voit en effet, dans les tableaux

de prise de villes, des chefs que leurs soldats font pénétrer dans la ville en les hissant par les bras ou

par les vêtements.

6) Litt. : «Car fermèrent les gens cette ville à [tirer eux par] les vêtements pour les hisser en

haut à la ville. » Restitué d'après ce qui précède immédiatement.
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de Qodshou et le vil abattu de cette ville, en hâte, pour le faire entrer dans [cette ville],

la crainte de Sa Majesté était [dans leurs membres], leurs bras [défaillaient tandis qu'ils

voyaient le carnage] que faisait pariui_eux son_jiya3Us. Voici, qu'après avoir pris leurs

chevaux et leurs chars d'or et d'argent, après avoir fait défi[ler prisonnières leurs tribus,

tandis que] leurs plus braves Lguerriers] étaient étendus couchés sur le dos comme des poissons

sur le sol, les soldats vaillants de Sa Majesté formèrent le cercle pour évaluer leurs biens.

Voici qu'on avait pris la tente [du vil abattu où son] fils se trouvait L'armée

entière de Sa Majesté se réjouit et adressa des acclamations [à Ammou, à cause des victoires]

qu'il avait données à son fils. [L'infanterie] de Sa Majesté disposa ses forces : elle défila

1) Brugsch traduit : «Da wurden erbeutet ihre Pferde, ilire goldenen und silbernen Wagen,
» welche gefertigt waren im Lande der Asebi (Cypern). Sie zappelten daliegend in Haufen gleichwie die

«Fische auf dem Erdboden» (p. 301). La restitiition V\
[J

7i OUqA^ ""-^ ^^^ paraît pas vraisemblable

en cet endroit. La formule ordinairement employée dans les inscriptions de Thoutmos III pour indiquer la

provenance géographique des objets de butin n'est pas V\ , mais en travail de ^y <*^*. _ i^~i i. La

m

restitution que «je propose n'est pas entièrement certaine. Le sens monceau pour 1
—h— bs^o ne répond

pas aux autres passages où se rencontre ce mot. Dans les recommandations du Papyrus Ebers, il signifie

l'état de quelqir'un qui est couché sur le dos, le décubitus dorsal.

2) La restitution est fournie d'une manière certaine par un passage correspondant de la Grande

Inscription dite des Annales (Lepsius, Ausivahl, pi. XII. 1. 2 et Mariette, Kar-nak, pi. 13, 1. 1 combinés) :

3 —il AAAAAA À ^-«="

3) Les signes incertains que donne ici Lepsius me paraissent être les débris de ^ : le /i qui

paraît y figurer n'est probablement que le tracé, mal reproduit à cause de la cassure, des genoux de

l'homme accroupi. Le sens est que les soldats, après la victoire, reprirent leur ordre de bataille, litt.:

organisèrent ses forces pour être passés en revue. Chaque compagnie défilait devant le général et remettait

les trophées qu'il avait recueillis, armes, prisonniers etc. : c'est ce qu'on appelait ^\ _«_. On a discuté

sur la valeur du signe
J!^

et l'on s'est demandé s'il fallait le lire si, mâsi, sib, mâsib. Le fait est que la

jambe
J

est un déterminatif et que —•— sur A a la force si, comme c=s=] sur A la valeur she.

-Ma- il A A^A^AA LH ,VVAAAA J ® C> <=> L,„vvW.

etc. On voit que les deux passages se complètent l'un par l'autre.
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pour remettre le butin qu'ils apportaient en mains, en prisonniers vivants, en chevaux, en

chars d'or et d'argent, en [armes, en toutes choses. 8a Majesté fit un] disfcoursj à ses sol-

dats [dijsant : «Si ensuite vous aviez pris Magiddi, il [mj'aurait donné [une grande faveur

»mon père] Eâ, en ce jour, car tout chef de tout pays [est enfermé] en elle, si bien que c'est

»prendre mille villes que la prise de Magiddi;

» » Sa Majesté envoya] les chefs de l'infanterie pour [disposer ses soldats;

si bien que] chaque [homme connût] sa place : ils investirent [cette] vi[lle, ils creusèrent] un

& D . ^ a .3 D

__^ est une forme gTamniaticale en ^A ù D i)rétixe de j\ ce, b-ansijredi, prœterire, comme V\ ^^_^

y^ est une forme grammaticale en V\ à— préfixe de \ U ' -she.

1) A partir de cet endroit, les lacunes deviennent si considérables ()u'il m'est impossible de garan-

tir la plupart des restitutions.

•2) La lacune devait renfermer soit le nom de Mageddo, soit un équivalent comme

sans quoi on ne s'expliquerait pas la présence de ^^-=^- derrière v\ )yn dans la partie consei-vée de
_HfîV:^AAAAAA C~Z1

la phrase. La restitution de l'une ou l'autre de ces formes ne nous laisse guères que la place d'une lettre,

c'est pourquoi je restitue v\ : «Votre prendre [Magiddi enjsuite, certes a donné à moi une grande
L wvvJ ® ^i

faveur en ce jour etc. » Ce membre de phrase, ainsi rétabli, me paraît être une reproduction de la même
idée exprimée plus haut dans le récit de la bataille.

.3) Le texte porte ici les débris d'un mot que je ne puis restituer avec certitutlb. Le contexte

exige l'idée de renfermer, emprisonner, et cette idée s'accorde exactement avec le déterminatif <Q', cf.

„ ' AA/s/^\A

^\, D

emxjrisonner, | X enfermer, emprisonner etc.

4) La restitution de Brugsch est fort différente : « Da sprach der Konig : Danket dem Amon fur

»(len Schutz, welchen gegebcn hat [mir, seinem geliebten Sohne,] der Sonnengott Kâ an diesem Tage.

»Betrcfïeud aile Konige jeglichen Volkes, welclie sich gezeigt haben als Feinde in ihrcm Innern, und in

»Betreff dessen, dass eine Macht von tausend Stadten die Macht von Mageddo ist, sollt ihr euch

» bemachtigen »

5) Toute la reconstitution de ce passage est empruntée aux endroits de la stèle de Piônkhi où il

est (piestion de sièges, a^^vaaal^kP' V
r\

1 -N^ AAAAAA ^ ^^
WS'

J\ A I I I

"C

Z] A ^5 I 1

[ia

k
îîî

(1. .5). «Il a bloqué Khninsou, ne laissant plus sortir sortants, ne laissant i)lus entrer entrants,

»par la guerre, comme chaque jour; il l'a entourée de tout côté, chaque g'énéral connaissant sa muraille,
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fossé entouré de tout le bois vert qu'ils avaient, Sa Majesté elle-même, sur la redoute orien-

tale de cette ville, [vit ce qu'ils] faisaient Sa Majesté ordonna qu'on

l'entourât d'un mur de fortification [en travail solide et on

appela cette fortification Menkhropriri tient le territoire des Montion, : On installa des gens

pour veiller sur la tente de sa Majesté, et on leur dit : «Bon courage, bon courage! Vi[gi-

»lance, dans le camp de] Sa Majesté!» [Aucun] des habitants de la ville ne

put plus sortir au dehors au delà de ce mur, si ce n'est pour sortir pour se battre à la porte

de leur château, car la de Sa Majesté contre cette ville, contre ce vil chef et ses sol-

dats a été établie en son nom de Ran[m]ennÂt (?) et Sa Majesté ordonna que

» et faisant chacun rester à son poste parmi les généraux et les princes des nomes. »
(J
M f^

-9 -'-='~v<r^> TT ^ © fk 9 1 11 4 Q vTy 0, iâ' ' '
I I I A '^'^ M

—

(^v © H t T V 1 ^ Q ^ tf ^ -
^^^' ^'^' ^'^''^ «Voici que ce prince de Sais arri\a

» à Memphis de nuit pour la garnir de ses soldats etc. »

1) Le mot ^^\ \ [I n peut être la forme en v\ préfixe de et paraît bien signifier

fossé, canal, dans tous les textes où on le rencontre (cf. Brugsch, Dict. H., p. 616 à 617 et Maspero, Zeit-

schrift, 1879, p. 56, note 6). Il peut être aussi une forme analogue de (Brugsch, Dict. H., p. 1417

où l'exemple tiré de Piônkhi est à rayer, le texte portant oo< I «à son nord» et non ^^^ Ij- Comme

il s'agit d'un siège, j'ai préféré la première hypothèse et cru qu'il s'agissait d'un fossé destiné à entourer

la ville, ou peut-être le camp du roi : ce fossé était garni d'une palissade en bois vert, par conséquent

difficile à incendier dans une sortie, et taillée dans les bois environnants.

2) Je me suis servi pour compléter ce passage d'un autre texte de Thoutmôs IIL déjà cité par

B,.asc„ i.ZeU,.kr>fl, ,863. p. .4) : [^ ""';,'^ f_M C^^^]¥(^ P] '™'^ i î

JîU y\ Ua^!_^ I
c. LE P o ^ 1 1 Jjî^^ ^ ^) I

^ c. o j^ .E^n^^ =^^l H^=^
I 1 J

f] (Lepsius, Denkm., III, pi. 29, h). « L'an XLVII, Sa Majesté ordonna qu'on entourât ce temple
M ®

I
,::^ D

»d'un mur d'enceinte en travail durable de Ra-Harmakhis en œuvre éternelle, lorsqu'on restaura (litt.:

«purifia») On-pa-Ra. »

;-J) La restitution est douteuse : de toute manière l'espace ne permet pas de rétablir en son entier

la formule usuelle, telle qu'elle est plus haut, p. 141.

19
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[cela] fut placé sur uu rouleau de parchemin daus le temple d'Ammon eu ce jour, car \oici

les princes de ce pays vinrent avec ce qui leur appartenait se prosterner devant les esprits

de Sa Majesté, et implorer le souffle pour leurs narines à cause de la force de son glaive

et de la puissance de [ses] esprits. Voici qu'ils vinrent vers ses esprits avec leurs tributs

d'argent, et d'or, de lapis, de mafek, afin d'apporter des grains, du vin,

aux soldats de Sa Majesté, et des esclaves à chacun d'eux pour les tributs du retour. Voici

que Sa Majesté réinstalla les chefs en leur dignité, à cause

Revue des prises faites par Sa Majesté en cette année:

Butin que sa Majesté a rapporté de cette ville de Magiddi : Prisonniers vivants 441
;

— Mains, 83; — cavales, 2041; — poulains, 191; — étalons, 6; — pouliches

Char orné d'or avec timon d'or de ce vaincu, 1 ;
— beau char orné, d'or du prince

2) Champollion, p. 156, 1, donne Psf.

1) Peut-être y avait-il ici comme daus les Annales (1. 1) le total des petits chefs vaincus et dont

le nombre était tel qu'il faisait dire au roi que la prise de Magiddi équivalait à la prise de mille \illes

(v. p. 144).

1 (sic)

I nnnn

3) La lacune renfermait le déterminatif du mot wv^m i évidemment ici un signe d'animal, et le

chiffre. Comme il s'agit ici de chevaux, j'ai rétabli le caractère ybl]- Les animaux ainsi déteiiiiinés sont

ou bien les poulains d'un an, de aaaa/\n i © année, ou bien les jeunes cavales qui n'ont pas encore été saillies.

C'est la place du mot dans l'énumération qui m'a déterminé à choisir ce dernier sens. Il vient en crtet après

iJA'^^ on qui, ainsi que Birch l'a remarqué {The Armais, p. 12, note d), est une transcription de

l'hébreu "l'ax fortis : le petit nombre de ces animaux, — ils sont six, — et l'épithète (pii les désigne,

m'engage à y reconnaître des étalons de prix, réservés pour la reproduction. Il est tout naturel (pie le

mot suixaut /wwv^
j

Cr^ serve à désigner de jeunes ca\ales de bonne race. Dans le Pap. Anaslasi N" IV,

lemot(JA^'^^(j(|

.S ^ 1
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pi. 17, 8 à 9, reparaît : i^^Li ,^\fi\,i .l'^rrM-,
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de [Magiddi, 1; — charsj excellents ornés d'[or des fils de ce vaincu, 30
;J
— chars de ses

vils soldats, 292
;
— total (^des chars) 724. — Fer, belle chemise de bataille de ce vaincu, 1

;

— fer, belle chemise de bataille du chef de Mag-i[ddi, 1
;
— fer], chemises de bataille de

ses vils soldats, 200 ;
— arcs, 502 ;

— cyprès, piquets ornés d'or de la tente de ce vaincu, 6 :

De plus, les soldats [de sa Majesté] prirent [sur le territoire de Magiddi, bœufs, —

;

vaches] x + 297
;
— petit bétail, 2000; — moutons blancs, 20500.

Liste de ce que le roi apporta ensuite des biens du palais de ce vaincu qui sont

dans les trois villes de Janon'â, d'Onogas, de Horon-Gor, ainsi que les tributs des villes qui

se sont remises à la merci de [Sa Majesté en l'an XXIV (?) : — ce vaincu et les chefs qui étaient

e
\^^P,T,Ê,^r^^f m \mM,

. (PI. XVII, 1. 8 à 9.) «Des attelages

(le chevaux excellents nés à Singar, des étalons supérieurs de Khiti, des cavales d'Elusa, qui sont dans la

main de leurs chefs courbés sous le . . . .»

1) M. Brugsch (p. 303) traduit: «[31] Wagen, beschlagen mit Gold, des KOnigs von ».

Le rapprochement avec l'énumération des cuirasses prouve que c'est le char du prince de Magiddi lui-même

dont il s'agit, et, par conséquent, que les trente chars nécessaires pour compléter le nombre de 924,

appartiennent à d'autres gens, bien certainement aux iTl I ^i^
,

qui sont cités quelques lignes plus

bas (v. p. 148).

(3(0(3(3rinnnn
2) Champollion, p. 156, 6, donne avec doute , ce qui est évidemment incorrect.

vo ^ec^ennnnn'
3) Champollion, p. 156, 8, o.

4) (T| 1 1

LK-J.
ggi; probablement ime chemise en cuir recouverte d'écaillés de fer comme la

I 1 I I I AAAAAA ^ û

cuirasse de Shishonq, dont le Musée de New-York possède un fragment {Catalogue, p. 41, n° 575).

Dans cette énumération, le nom de la matière ("^mS^
etc., pré-5) Le texte porte '^ï::!:.

cède le nom de l'objet : *'==x. 'i ^ est donc un nom de matière auquel manque le déterminatif. En effet

*^-=^ est une erreur de copie évidente pour v^^-^ déterminatif de
fl

n nom de bois, cité plus bas sous la

forme

'U
-Sa.

6) Champollion, p. 157,

7) Brugsch traduit :«.... sammt der [Edlen] dieser Stadte », mais c'est une énumération de

tributs et de butin qui vient ensuite, d'où la restauration A .

8) Litt. : «qui se sont mises sur [son] eau».

19*
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avec lui ... — uobles] qui dépendaient d'eux, 38 ;
— enfants de ce vaincu et des chefs

qui étaient avec lui, 87; — nobles (jiui dépendaient d'eux, 5; — esclaves mâles et femelles

avec leurs enfants, 1796; — non-combattants qui sont sortis, pressés par la faim, avec ce

vaincu, lOo individus; Total : 2503, plus, en pierres précieuses, coupes, ustensiles variés

grande cruche à deux anses de fabrication syrienne, 1
;

— cruches, coupes plates, rhytons (^V ), ustensiles variés à boire, grand chaudron (?), couteaux,

807, faisant 1784 outen; — or en anneaux trouvé aux mains des domestiques ainsi qu'ar-

gent en anneaux en grande quantité, 96G outen, 1 kod; — argent, une statue en forme de

la tête d'or, le socle en émail (?) gravé ;
— ivoire,

ébène, et l)ois de cèdre, ornés d'or, petits autels de ce vaincu, 6; — et les hydriesC?) qui

leur appartiennent, 6 ;
— ivoire et bois de cèdre, grands guéridons, 6 ;

— bois de cèdre orné

d'or et de toute espèce de pierres précieuses, bâton 1 servant de sceptre à ce vaincu, tout

1) La restitution de ce passage repose 1° sur ce qui est dit un peu plus bas que des gens étaient

sortis de la ville avec ce vaincu; donc le vaincu avait été fait prisonnier-, 2° sur le parallélisme;

<;e vaincu et les chefs qui étaient avec lui, X ;
— Marina qui dépendaient d'eux, 38,

les enfants de ce vaincu et des chefs qui étaient avec lui, 87. — Marina qui dépendaient d'eux, .5.

qui nie paraît être exigé et par la présence de ce vaincu dans la lacune et par les débris de la formule

tels (pi'ils sont aujourd'hui.

nnnn m
2) Lhampollion, p. lot donne

nnnn III

3) Litt. : «Pacifiques». Cf. Annales, 1. 20.

4) Le texte de Lkpsius porte ^^p^s 7) Champollion, p. 157 donne la forme correcte
(J

i |

,Q



Récit de la campagne contre Mageddo. 149

1 1 s û //M I I I I ^^^ I 1 I c=^r^ ^ï^;^ I I IJJ 1 i U ^ "^^
I I I _Si^ ^z=^ Q^x^

I Jr I I I

^^' Ljj .wsAAA l/i u , a;vn^[m^:5_M^ I onnJjAWAAm^ I'tJicv^v^ „ J .^=3 H heu i ^^^s

miD n \ I I 1 —H— <=J| ^=1
1 1 I I /ww>A L,,,^^ I I I en]]] n r^-^ nmii n n 1 1 1

1 1 1 1
<—? JJ o J J

orné d'or
; ivoire orné d'or, statue de ce vaincu, eu de choix et en lapis-lazuli

vases en fer, quantité de vêtement de ce vaincu. Voici, on répartit le sol cultivé en pièces que

les ingénieurs de la maison royale v. s. f. évaluèrent pour en enlever la moisson. Liste des

blés que Sa Majesté emporta des pièces de terre de Magiddi : Froment, 208400 boisseaux,

plus ce que les soldats de Sa Majesté coupèrent en maraudant

[Liste des] tributs des chefs de Rotenou en l'an xl {sic).

Tribut du chef d'Assour : Lapis-lazuli vrai, 1 gros bloc, faisant 20 oiiten, 9 kod; —
Lapis-lazuli vrai, deux blocs; — Total, 3 blocs; — menus [fragments,] 30 [outeny^ Total,

50 oxdm, 9 kod; — Beau lapis-lazuli de Babilou, 3 disques; vases peints du pays d'Assour

;
— [plus] beaucoup de petits [vases].

Tribut des chefs de Rotenou : La fille du chef, avec en

or du pays de b . . n, , des domestiques qui lui appartenaient,

30; — esclaves mâles et femelles de son tribut, 65; — 100 -h x; — char,

1) Toute la traduction que Brugsch a donnée de ce passage (p. 304) est viciée par le fait d'une

inadvertance de l'auteur. M. Bkugsch, qui a bien traduit plus haut les passages relatifs aux cuirasses, n'a

pas observé que dans cette inscription, la description de chaque objet est faite sur le même modèle : on
énumère la matière ou les matières employées, le nom de l'objet et les quantités; Fer^ cuirasse 1, et ici,

ivoire, ébène, bois de cèdre, petits autels de ce vaincu, G. M. Bkugsch a cru que la description commençait par
le nom de l'objet, puis donnait le nombre et enfin la matière : il a métamorphosé le butin entièrement, et

cela l'a entraîné à traduire : « 1 Pflug ausgelegt mit Gold, 1 BildsJiule des feindlichen Konigs etc. » au lieu

de «Ebène orné d'or; [1] statue du vaincu etc.»

2) Champollion (p. 158, 1), donne sans hésitation comme Lepsius
]

;
il a pour le nom de pays

l'orthographe [1 111 \ qui est fautive, à la première colonne, et plus loin l'orthographe réelle ijfli*^^

(2^ colonne).

3) C'est la leçon de Champollion, p. 158, 1 : Lepsius n'a plus que V\ U^^^^^^^^^^^^M.
Le mot-à-mot donne Vases en couleurs. -B^] M/M^MMmMmMM^,

4) Litt. : « La fille du chef munie de . . . .» C'est le même fait que nous trouvons mentionné au
début de la stèle de la princesse de Bakhtan.
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orné d'or, le timon eu or, 5 ;
— char [ornéj cVélectrum, le timon émaillé (?), 5 ;

— Total, 10.

— Bœufs et vaclies, 45; — taureaux, 749; — petit bétail, 5703; —
incommensurable

;
— argent, coupes plates, ainsi que des fragments, 104

oxiten, 5 kod; — or, un casque, incrusté de lapis, 1; — fer, corselet damasquiné d'or, garni

de ;
— argent, de bataille en quantité,

. . .; — encens, 823 minots; — vin miellé, 1718 minots; — émail gravé et émail peint

en quantité; — ivoire, bois de cèdre, bois de cyprès, solives (?), , bois à brûler,

en quantité ; toutes richesses de ce pays apportées en tout lieu où passait Sa Majesté et où

elle établissait sa tente.

L'an XXIV. Liste des tributs apportés a Sa Majesté au pays de Rotenou.

Tributs du chef d'Assour et de S[engar'?] bracelet en tresse de cuir pour

char, en bois de choix ;
— bois de Maheb, 40 Qengat, Cèdre, 50 Qengat,

cyprès, 190 kenkat, uib 206 Qengat, — . . . . saule .... Qengat; [bois] variés 3000 X
Qengat ....

(Sera continué.)

G. Maspero.

1) Lepsius ne donne ici que des fragments : j'ai rétabli le texte complet d'après la copie de

Champollion, J). 158, 7, 8.

2) Ici s'arrête la copie de Champollion (p. 159).


